
Cette lettre partie, Richel est - ,
venue s'asseoir au chevet de Sanuel.

Et ils ont uni leurs mains et leurs La CANARDparattouales samedis. L'abonnementest de1
lèvres ; et de la haine l'amour, la 50 centins par année, invariablement pavnle d'avance1
comtesse a pas'é sans hé.xisatioa. On ne prend pas d'abonnement pour moins dun an. Nous

-Puvre ani dit.elle, j'ai failli levendons pas aux agents bu i t centins la douzaine, payable
-e 'tous mois.

vous tuer I Annonces : PrAmil-ro 1nsertion,10contins pailigne : clan-
Alors elle raconta . Samuel ses que insertlpn su bsequin te, cinq centins pari1igne. Conditions

remords subits, sus angoisses, ses ter- speciales pbur les annonces à long terme.·
reurs. Adressez toutes communications et toutes remises d'ar-

Seule avec sa femme de chambre, g °CAt.
elle a eu le courage de le transporter Boite 427,ENontrAal.
dans ctt bchambre.

Là, aidée par elle, elle l'a pansé et
mis au lit.

Enfin, un valet est allé chercher
un médecin. lie niédeain est venu ; il
doit revenir dans la matinée.

-C'est un vieillard, dit la comte.
se, mais j'ai eu lui la plus grande
confiance ; il me fait l'effet d'Un puus MONTREAL. 2 Avril 1887
de science.

-Madame, dit une voix jeune et _-- - . - _ ._._
fraîche, tandis qu un bras blanc aux
attaches robustes soulève une portière
de velours, c'est le médecin. LES JOURNAUX DE M TASS

-Qu'il antre, répond la comtesse.
Et le médecin entre en âffet.
C'est un vieillard, un vieillard de Depuis que le petit Tassé s'est va refuser par les

haute taille, vert encore, et dont l'mil sauvages un siège à la Chambre d'Ottawa, son ambition
est plein de feu. s'est tournée d'un autre côté.

Il est vêtu de noir et, comme tous Il rive de posséder à lui tout seul tous les journaux
se confi ères perte une cravate bian- de Montréal, et môme une partie de ceux de Québec.
che. Déjà il a offert au propriétaire de la Press une couple

Il salue profondément lit comtesse de cent piastres pour ce journal, mais Clément Danse-
et s'approche du lit. reau qui veut gagner au moins cinquante pour cent bur

Mais Eoudain Samuel pousse un le prix d'achat de la 1reeece ($25,000 ) n'a pas pu s'un.
cri : tendre avec le directeur de la Minerve.

-Mon père I dit.il. Peu encouragé par cet insuocés Tassé s'est dit;I "puis.
Cet homme, vêtu de noir cravaté que je ne peux pas acheter les journaux de Montréal,

de blanc, ressemble au roulier de la fondons en de nouveaux 1
Licorne; au courrier du grand-duo, -- "La Minerc n'apporto la bonne parole que le
au valet qiu Samuel chargea de sa matin, il me faut un journal du aoir; il s'appellera
missive pour Déborah la juive... LE'ioile ".

Il reaumnble, ou un mot, à feu En effet il y a déjà quelques jours les journaux an-
l'acteur Klioss, (lui repose et dort son nonçaient la prochaine appatition de cette feuille.
dernier somineil dans la chapelle Mais le petit Tassé n'était pas encore satisfait.-" Un
mortuaire d% Kurbsteinburg. journal le matin, et un autre le soir, ce n'est pas assz

--Mlon père 1 répète Samuel épou- pensa-t-il, dans l'intervalle les feuilles rouges on nationa-
vanté, tendis que la comtesse le re- les auront le temps d'infuser les mauvais .principes,
garde avec stupeur. . j'aurai donc un journal qui paraîtra à midi et qui aura

Mais le médecin, impassible, se uurtitrei"lLa Soleil
tourne vers lat comtese et lui dit : Lancé sur cette voie le directeur de la Minerve ne

-Il y a un peu de lièvre, et la peut plus s'arrêter, sur les conseils do M. Marion, il va1
fièvro ccasionne un léger déiire. La fonder Une feuille qui paraitra t soir a neuf lieures, le
preuve en est que ce pauvre jeune public la lira avaut de se coucher et cla ne pourra que
homme nie prend pour son j:êre, - ui ineulquer de saines idées qui seront encore fécondees
nmoi qui ma nomme le docteur Sara- par des rves couservateurs, Catte derièrc feuille s'ap-.
zin, moi qui suis né à Jlrie-Comte- pellera La Lune"
Robert et exerce ma pîrofiî'sioi b. De fil on aiguille le petit Tassi n est arrivé à con-
Paris, rue de Lille, 30, depuis qua- cure qu'il lui fallit au cuoins uue douz.dne de journaux
rante-trois ans. .rpour tenir son publiecri haliîma et d'ici un ioie il sor.

Et mme Samuel, Mbét, conti- tira de l'inpriu'rio dle la Jli.e,'uc: à six heures du
nuait à le rîgarder, le 'docteur ajoi- matin ; l'antique M nn'erue
ta : A nouf heures, " Le D&enie " qui, commo sou titro

-J: suis veuf et n'ai jama'-s "Ou l'indique, sera d:,tribua daics hs rest:urtnts et niisons
d'enfants... do pension. 1 l'heurn du premi'r repas de la journée.
............................................ A midi, Le &S"leil djà nommé.

A trois heurs, " L' valis " orgaine spciaent
Ix destiné aux voyageurs.0

A cinq heures, " l'Aitoile" pour faire concurrence à
Les premiers baisers du vent la dîie.

d'avril caressent les 'arbres en fleur ; A six lieurec, " Le Bitter'" qui sera destinéà ceux
les prés sont verts ; Paria est joyeux. qui prennent un petit coup dans les bars avant leur

Le baron Samuel court aiu bois. souper.
Il conduit son grand phaéton A neuf heures cI La Lune " dont nous avons parléjplus

qu'unportent deux stejpcrs d'outre- haut.
Mancho Le docteur est, I ses oetés. A minuit "1el Poker' " organe spécialement cléé pour

Derrière lui, deux grooms ci livré, ceux que la passi...n des cartes retient autour du tapis
blanche, à retroussis cerise, croisent vert. et qui aurontentre deux flasbs le plaisir de lire un
indoleieaont leurs bras. artic!o c Passepoil.

Il est deux houres dle lapr nd-mieli. A une heure du matin " «' inomnie " journal à l'usa-
li' doceeur est silencieux, Samuel "e des gens qui sa réveilleut la nuit ou qui ne pau'n t

est pâale, sn oeil bleu est mélaneoli- 'endormir ; lit lecture de la pr:eiière colonne, toute
que, et le sourire railleur, qui lui entière de Tassé, devant les plouger dans un sommeil
donnait un cachet satanique, a l'ti ses profond.
lèvres. Enfin quatre heures, I le Chant i du Col "organe

-A quoi pensez-vous donc, maî. coneré à 1écheviuN Martineau.
tre I demande enfin le docteur. Avec uno aussi rude concurrence, la lutte ne sera plus

-A ecl, répond Samuel. possible pour les autres journaux, et il est probable que
Et, cette fois, il n'y a ni ironie la Presse, la Patrie et l'tRendard, seront obligés de

danus ia voir, ni expression moqueuse mettre bas les armes.et de capituler devant l'invasion
dans son regard. des feuilles du petit Tassé.

Samuel aime.
Il aimé passionnément, ae fu- ._

leur, avee folie.

(À iontcianer MASSACRE EPOUVANTABLE

- ,i e I F.tS .ais CONVULSrO°" ILanaL'échevin Jacques Grenier a été mossacré l 'ndi derniert.V que je lis. qui je g'inig, je '-aiads pas hvi acunu~
u "lio" î'ifqa je.la "is "ipcraitlapour d'une façon épouvantable par le Monde. (Voir son por.

un .sli tRuta ls ardinlap irS. j 'ai 55(1
âe ad@,,i.lait .èceq i'piiteç oc uut trait. I à la 4ème page du dit journal.)

" règ(riJl," ""i@, ette suite de massacres que se permet notre confrère
iaueti oure ='out u au l'ssir, ce e. w e mouenvers nos plus honorables concitoyens commence à

'iat nlnn's d",ut°,'",oit etuneb"ui"$ émouvoir la justice ut une enquête est ouverte.
a grarîits dulitonroulotteInfailil Donnez On signale de nouveaux massacres pour les prochains
iýadru'etâc our ilemproa e t lu bureàu de poa..
veai ne u .',4ube run eja eai .vousawrar. numéros; le rédacteur du Violon serait une des premiè-
Adresser su Lar F. IL. (.etoat, Sucoursati,-47, ras victimes 1...neo rung, Tarale.o

zýý

MIontréal, 21 février 1887.

A M. HEc'r R BERTIEr.OT, Yauiaska.

Never mind enveloppe. Prends bout de corde.

FAnIEN VANASSe.

Yamauska, 22 février 1887.

A 3it. FAUEN VANAsSE, bureaux du Monde.

Toute corde usée dimanch". Comment.faire I

H. BERTIELOT.

Bureaux du 1lnode, 22 février 1887.

A Ma. BEWRTIELoT, Yamaska.

Vanasse parti pour Yamaska. Téta accompagne.
Pooh-s pleines. Demande corde Tôtu.

J. LEssAnD•.

Il a aussi trouvé une vieille corde à linge toute usée,
deux piùcos de vers du poète Têtu et un arohet du célèbre
violonniste du poll ng 17.

Toutes ces pire a à conviction ont été déposées entre
les mains de la police et les coupables paraitront bientôt
devant les tribunaux.

COUPS DE BEC

Une tircuse de cartes de la ville à prédit dernièrement
qu'il n'y auait presque pas d'été ctte année, nous au-
rons de la neige et Lu froid jusqu'au milieu de juillet,
et les chars du la rocession St. Jeau.Baptiste seront
sur des traineaux.

Cette persist inco des grands froids fera un tort consi-
dérable à notre commerce et on signalera de nombreuses
faillites, parmi les marchiands de bière d'épinette.

Espérons que les pré lictions de la Pithiyse ne s'accom-
pliroot pas.

*

Nous signalons à iatt5ntion d-,e ns lectur.s les gra-
vures qui ornent le feuilleton du Monde.

Cesgravuras sont fcites par un artiste venu tout
spéecialeument de Ronu et elles font le plus grand hon-
neur au gut artistiIlen de la rédation du. Monde.

M. Oca.r Martel, le violoniste bien connu, va intes-
t',r un procoi au n&mme j.urnal pour 81U.000.

La raiz;oa de cette action est la suivante : Le Monde
a publié samedi dernier le portrait de M Martel sous la
l'ormle d'un lion Iiroe, et M.L Martel pense que c'est in-
coimepatible avec la profession de musicic.

*Y*
Ernest l:LViL'ne a promis àCà amce qu'il ne frait

P:1 un seul calemnbourg pandant L: seinne Si:ite.

A LA COUR COUR DU RECORDER.

Napoléon Bolsec un citoyen bien connu de la rue
Amlîerst apparait dans la b>ite, les ye.ux battus par une
noci terrible de la vuille. La police a trouvé Boissec en
train do défoaeer la porte de la fourrière de la rue Craig,
Biscc qui a le vin tendre vou:a.t en cffet passer le nuit
avec les animaux.

Mais Boissec qui n'est pas u.n habitué de la Cour
donne tout au moins une explication originale de l'îetat
où il s'est mis. Boissec est en effet un adversaire résolu
de la diminution du nombre des licences et c'est pour
protester contre cette loi qu'il s'est mis en broiso.

Le Recorder.-Votre excuse nous parait spécieusc et
ne peut être prise en considération.

BzUissec.-Excusez. Votre Honneur, et laissez moi
développer mes arguments; on m'a dit qu'on allait di-
minuer le nombre des bars, alors je me suis dit "l mâtin I
profitons qu'il y en a encore pour boire ! alors je m'as
fich une bresse, mais une brosse à casser la tête à trois
vâches 1

La Recorder.-Votre excuse ne vaut rien, car quand
mSme les licences seraient diminuées quant au nombre,
cela ne vous empêchera pas de vous griser 1

Boissec.-Bravo i Votre Honneur 1 Je vous tiens I Si
je peux me griser la même chose, quand il y aura moine
de bars, alors pourquoi qu'on en supprime i

Le Racorder.-Vos explicatioas eraient peut-être
d'ou gand poids devant un maeting :d'lhtliers mais ici
vous êtes à la Cour du Relcorder t t >i vous n'avez pas de
ineilleure excuie à donner, vous aurez uno condainuation
sévère.

'AsTRoilPrITE ET LE
PalIT

.

L ·E C A.5 A

L'ELECTION D'YAMASKA.

Ayant entendu parler de certains faits intéressants
publiés dans les grands journaux de cette ville, concer-
nant l'élection d'Yamaska, le Canard a:cru devoir en-
voyer un reporter spécial sur les lieux, pour a'enquérir
de tous les détails. Après un mois de recherches, notre
représentant a découvert certaines pièces qui annulle-
ront vans doute l'élection du coq du Monde. Il a trouvé
entr'autres choses les trois dépêches suivantes qui par-
lent d'elles mêmes :1

A l'occasion des récents tremble.
mente de terre et à propos de la
composition du globe terrestre, un
astronome fran.ais, M. Camille FIa.
marlounrevient sur une idée déjà
émise. " Le meilleur nioye'n dit-il, de
connaître avec ceritude la composi-
tion intérieure du ,lobe terrestre
serait de creuser un puits gigantesque
de plusieurs kilomèt ir.4 de profondeur.
Un tel travail ne perait point au-
dessus du pou;oir ictuel de l'indus.
trie. Ce puits serait une source de
chaleur humainement inépuisable."

Cette idée a paru teliemnent bizarre
au Charivari, qu'il a imaginé aussi-
tôt une miervitw fantcasie d'un de
ses reporters avec M. Flammarion,
Voici ce que raeonte notre confrère :

Nous pénétrons dans le cabinet du
jeune et déjà célèbre a.troinome chro.
niLqueur.

Ce cabinet mériterait une descrip-
tion mirutieuse. Au plafond, sont
suspendus des animaux des différents
àiges terrestrcs, des squelettes vénéra-
bles du haut desquels des millions de
siéeles contemplent le vi.iteurt; ': et
là quelques crocodiles avec d lon-
gues queues (ca qui les distit i. 'eide
celui dela Po,te-Saint-31artL, qui,
malgré la renommée de M. Viet -rien
Sardou, n'a jamais pu réussir à en
avoir une). bur des rayons, tout na
assortiment do télescopes, de lunettes
de verres grossissants, du lentilles.
à faire envie à Ej:iàiL!

L grand savant est là, assis dans
un fauteuil à la Voltair. Aux pre-
miers mots que nous lui adressons, il
ouvre des yeux étonnés et le dialogue
suivant s'engage entre us: re

3:OI. _ Vou s paraisstez littérale-

ment tomber du ciel.
Lui. -- J'asuo bte, mais je n'en

tombe pas.
o0. - Ainsi, vous n'avez pas

conscience de l'accident qui voui est
arrivé I

Lui. - Vne 1 rLurbation, tout au
plu@,

ir. - Ai ! vous voyez bien i
LUI. - Voici la chus -: Je m'étais

couché de bonnil, heure et je dornis
profundémont, lorsque 'je sons tout à
ceup ia cervelle remuie, bousculée,
mou bon seus jeté à t nrr' mon juge
mient cogné contre les muub!cs. Je
me hite et je m'cif'urae de rassembler
mes esprit épars. et alors que je
trouve... uns ie co os:a e.

Mot - 'idu 'u u pu..a.LU.-Oui, l'idéte ilue puits de
plusieurs kiluamnétres de ire-fundeur,
qui permettrait auxa d'étudier
enfin lus secrets du -ul u41 nous fou-
lons, de pea i m lu iiiy-îè:e ' qui se
cacheos n p ... ". me en-
blait qu'un tel tcrail ne serait pas
au-lcaus du pouvoir actuel de l'In-
dustrie."

.ioi. - C'est ià peu prs le peu-
dant ( en senti inverse ) de la tour

LUI. -]Pr eiLémnt. Et alors, je
voyais déjà tus lus oLdIs du monde
entier posant leurs lfusils t accourant
à mon appel pour prendre part à cet-
t coeuvre hutuauitaire, chacun tra-
vailant selon son grad. et ses aptitu-
des.

. oi-- Comme essti d mobilisa-
tion, ç'aurait été as z reum !Mais
qu'entendez - vous par ces mots

chacun seloi ses ?.titude .
LU.- Eh bien ! les cavaliers per-

ceraitt le paits avec lur sabre, le
génie le creuserait avc:e ses pioches
et ses pellks, l'artillerie ferait sauter
la terre avec ses tbas, si de suite.
Bref on creuserait par tous les
moyens.

xoI. - Avez vous pen.' a l'émo-
tion

LUI.-~ Q0ell C"ot:î' i
ro.- N'impolte icelle, inis on

a toujours prétendu que l'émotion
creusait.

LUI.- J'y songerai I
:rle .MO l- tes mloi : sis pendantqu

tremblement de terre ?
LUI.-- Oh t j'ai tout prévu. On

me consulte assez souvent sur les
causes de ces boulvers mients, et je
réponds toujoura sans hésiter. Ces
causes...

Moi.-- Vous les connaissez i
LUI.- Pas plus q1u- nies confères,

mais j'ail'air de les cinniître, et le
public n'en denanX: pas davantage.
A quoi servirait d être avant, ai tout


